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FAIT 

t A R C R E T Ë T, 

Sur  la  réfolution  du  Confeil  des  Cinq- Cents  3 relative 
au  rembourfement  de  V emprunt  du  i G niyôfe  dû 
Van  6 . 

Séance  du  6 frivole  an  7, 


Citoyens  représentâns  * 


Vous  avez  renvoyé  à une  commiffioH  l’examen  d7une 
îéfolution  du  Confeil  des  Cinq-Cents  , en  date  du  26  fri- 
maire dernier,  relative  au  rembourfement  ^ de  FemptunÊ 
national,  ouvert  par  la  loi  du  16  nivofe  de  î an  6 . je  fb*® 
chargé  de  vous  préfenter  le  réfaltat  de  fon  fcaŸâil* 


Cette  réfolution  a été  prife  fous  la  forme  d’urgence  par 
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ff  Confejl  des  Cinq -Cents , confidérant  que  le  produit 
Il  Jf  pofte-aux -lettres  étant  affefté  aux  dépendes  de  fan  7, 
1 cuconftance  rend  nécelfaire  ‘la  clôture  de  l’emprunc 

> contre  1 Angleterre  ,&  que  le  mode  de  remboqrfement 

» des  prêteurs  doit  être  réglé  fans  retard 

53  Déclare  qu’il  y a urgence.» 

no£Cft  fans  doute  ««-prelTant  de  dégager  le  produit  de  la 
po!te -aux -lettres  dune  aftedation  infiniment  fuperieure  à 
1 obJvt  pour  lequel  el  e fut  établie.  Votte  commiLn  vous 
propose  d approuver  1 urgence. 

o ^i°'  ^lï.  1 ^ nivofe  de  lan  6 ouvrit  un  emprunt  de 
go  millions  : les  prêteurs  furent  admis  i faire  leur  verfement 
ttd?r  Pub,!c  molrié  en  numéraire , moitié  en  tiers  confo- 
Jide  , ils  dévoient  etre  rembourfés  d’année  en  année  par  la 
yoie  au  fort , & pendant  le  .cours  de  dix  années,  avec  un 
jnteret  de  5 pour  ioo  par  an. 

f ,^e„r/mbou'rsi"ei”  de  cet  emprunt  fut  fpécialement  af- 
feétç  §:  délégué  fur  ie  produit  de  la  pofte-aux-lettres. 

j æ’n/‘llC,C,lle  m-  emFunt  % tenté  dans  des  circonftances 
difficiles;  le  crédit  public  étoit  encore  fous  les  décombres 
de  la  révolution  , le  crédit  particulier  fouffroit  de  toutes  les 
pertes  qu  ont  éprouvées  l'induftrie  & ie  commerce:  la  circu- 
lation du  numéraire  étoit  exceffivement  refferrée.  Ces  obf- 
racles  réunis  ont  étouffé  promptement  l’efpoir  de  voir  réufïïr 
1 emprunt;  il  n’a  produit  qu’une  fomme  ttès-foible,  & depuis 
long-temps  il  a fallu  renoncer  à cette  reffource. 

Cependant  les  délégations  fur  le  produit  de  la  pofte-aux- 
lettres,  ordonnées  par  la  loi , fnbfiftent  encore , 8c  gênent  4 
eSîfpohtiori  régulière  de  cette  partie  des  revenus  publics  : il 
pli  indifpenfable  de  détruire  cette  affeûation  qui  n’a  plus 
dé  cause  ; & pomme  on  ne  pourroit  cependant  la  fupprimer 
4$  droits  des  jnêteurs , i 1 a failli  prendre  de; 


tnefures  qui  puffent  concilier  fon  abrogation  avec  les  intérêts 
de  ces  mêmes  prêteurs. 

A çez  égard,  la  réfolution  offre  aux  prêteurs  une  alter- 
native qui  contient  une  juftice  complète  ; ils  pourront  le 
préfenter  à la  tréforerie  nationale  , à compter  du  premier 
ventofe  prochain , pour  y recevoir  à bureau  ouvert  e rern 
bouriement  des  fouîmes  par  eux  verfées , une  nouvelle  înl- 
cription  pour  les  trois  quarts  confolides  qu  ils  avoient  fournis  9 
& les  intérêts  du  tout  fur  le  pied  de  cinq  pour  cent. 

Ceux  qui  préféreront  de  s en  tenir  aux  conditions  de 
l’emprunt  & ne  recevoir  leur  remboursement  que  dans  les 
époques  & avec  les  chances  déterminées  par  la  loi  du  1 6 
nivofe  de  l’an  6 , en  confervent  la  faculté  , & la  réfolution 
ftatue  que  pour  eux  il  fe  fera  un  premier  tirage  de  rem- 
bourfement , le  1 5 germinal  prochain. 

La  délégation  fur  le  produit  des  poftes  eft  a ce  noyers 
révoquée  ; & cependant , comme  pour  le  petit  nombre  de 
prêteurs  qui  ne  prendront  pas  leur  rembourfement  aduel, 
ôc  qui  voudront  courir  les  chances  de  l’emprunt , » n y 
auroit  plus  de  fonds  affeéfcés , il  eft  établi  par  1 article  A de 
la  réfolution , que  les  fommes  qui  écherront  en  rembour- 
fement pendant  l’an  7 feront  prifes  fur  les  fonds  déifia 
nés  aux  dépenfes  imprévues  de  la  même  année. 

La  courte  expofition  que  vous  venez  d entendre  fufth  > 
citoyens  repréfentans , pour  vous  convaincre  de  la  néceüue 
& de  la  convenance  de  la  loi  propofée.  Vous  vous  emprei- 
ferez  d’autant  plus  de  l’adopter,  qu'elle  eft  une  preuve 
de  la  fidélité  du  Corps  légiflatif  à remplir  les  conditions 
fous  la  foi  defquelles  des  citoyens  ont  confié  leur  fortune 
au  gouvernement  républicain. 

Il  eût  été  facile  fans  doute  de  dégager  les  finances  pu- 
bliques de  faffeétation  établie  fur  le  produit  des  poftes  , 
d’éviter  un  rembourfemenc  aduei  ôc  de  fournir  a ce 
moyen  une  reftource  de  plus  au  t réfor  public.  Mais  heu- 
reufepient  pour  le  crédit  public  > pour  1 honneur  nationa  » 
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les  funeftes  abus  de  pouvoir  que  la  révolution  rendit  trop1 
fouvenc  nécelïaires  , ne  reparoîtront  plus* 

Votre  commiiîion  compofée  de  nos  collègues  A moud  , 
Lemercier  i Tatteyron  , Jevardat-Fombelle  ôc  moi , vous 
propofe  à Tunanimité  d’approuver  la  réfolution. 
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